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Châteaugnay a été, plusieurs t'ois, le théiître de mouvement»

de troupes, d'escarmouches, de combats qui restent dans la

mémoire du peuple condensés en un seul terme :
" la bataille

de Châteaugnay " — voulant dire la détaile du général

Hampton le 26 octobre 1 81 o, l'action la plus brillante de

toute cette guerre dans le lias-Canada. Il Ti'est personne

aujourd'hui qui ne comprenne cela parmi nous, mais, chose

singuliëre, les Canadiens - franyais, qui lurent les seuls à

lutter en cette occasion, ne possèdent, sur la bataille même,

que de vagues renseignements, tandis que les Anglais ont

publié diverses études à ce sujet et se montrent tiers d'en

parler. Il est grand temps de publier un texte français qui

nous permette de suivre la marche et les détails des événe-

ments sous-entendus par le mot Châteatiguoy, car vrdmumt

c'est un résumé trop court pour toute une page d'histoire,

Afin de mieux saisir l'ensemble de la situation qui va être

décrite, remontons un peu en arrière et voyons les commen-

cements avant que de parler de la tin des choses sur lesquelles

roulenv nos exidications.

La cause de la guerre était oe trois natures, diltérentes les

unes des autres, cependant faciles à relier en un seul grief,

de manière à déterminer un contiit, conmie on va le voir.

1" Le Canada s'était révélé aux yeux «les ofliciers anglais

durant la guerre de l'indépendance des Etats-Unis (1775-

1784). Hes productions naturelles, peu ou point exploitées

alors, oitraient d'immenses ressources h qui voudrait en tirer

partie. Lorsque la France s'arma (1792) il devint évident (pie

les hostilités allaient renaître en Europe, aussi l'Angleterre

se liata-t-elle de pourvoir à ses armements et à sa nourriture

l>ar des achats faits en dehors|[[des Trois-Koyaames, car cette

puissance ne rencontre point dans son territoire propre tous

les produits ({ui lui sont nécessaires. On tit appel au (canada

et bientôt le blé, le chanvre, le goudron, les î^is de matures


